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les mauvaises herbes, et ne vient bien que si sa racine peït se
développér fàcilement:'ettederniére est yiv tante,nous l7avons
déj. dit; de 'lu, ell .st jpeu ramifiée et, ne.prend sa x'ourri-
ture qi'au moyen d'une petite toùffe';de filaiàents déliés qui
terminent sans extrémité inférieure., De sorte que la plante
prend d'abord, dans' son premier fige,ses principes aliientiros
dans la couche superficielle du terrain, puis la racine s'allonge
et s'alimente dans.-les couches plus profondes. TI suit de ·là que
pour qu'elle prospère, elle doit-trouver, dans. toutes' les couches
Soùelle s'engag, une nourriture convenable.- Par conséquent
on ne peut faire succéder le lin qu'à des plantesqui'contribuent
a augmie'tér la richesse des couches infériures. .. .

Par lamniênie raison, ilne devra re snii sur le même champ
qu'à des intervalles éloignées; par exemple, tous les.7, 8, 10,
12, 15 ans. car les fuinures qu'on applique au terrain n'enri-,
chissent pas la couche supérieure et ce n'est que lentement que
le sons:sol reçoit une partie de cette richL-ss. Cependant, il est
des terrains exceptionnellement favorables à cette culture, qui
permettent un. retour plus rapide de cette.précieuse plante ;
mais d'un autre côté, dans certains autres,»on:ne.peut la faire
venir d'une manière profitable qu'une 'fois dans sa vie.
1 Les terrains qui poussent le: mieux le lin et qui remplIsient

le mieux les trois conditions citées en tête de ce parag'ragphe,
sont, en premier lieu, les prairies naturelles retournées et'les
vieux p.turages. Viennent ensuite ceux qui ont porté l'année

precédente des plantes sarclées pourvu qu'on les ait fumées
abondannnct et qu'on leur ait donné les sarclages nécessaires
-1 la destruction complète des mauvaises herbes, puis ceux qui
ont porté du chanvre.

Dans le premier cas, le gazon a furni aux couches profondes
du sol des sucs en abondance, et dans les deux derniers, l'excès
d'engrais s'est infiltré dans ces mêmes couches profondes 'et les
a enrichies.

Quant aux plantes qui doivent succéder au lin, ce ne peut
être que celles dont, les racines ne dépassent pas la couche-ha-
bituellement cultivée. Les végétaux qui satisferont il cette con-
dition. réussiront parfaitement, parce que, si le lin épuise le
sous-sol, il laisse le sol supérieur riche. Ainsi les céréales réus-
sissent bien aprs'le lin ; le blé surtout y donne des produits
remarquables par la solidité de leurs tiges et par leur abon
dauce, même sans engrais.

. E'ngruis qui conviennent ait lin.-Tous les écrivains agri-
coles et tous les praticiens s'accordent à reconnaître que le lin
est très.avide d'engrais ; cette condition se trouve parflaitement
remplie, lorsqu'on le fait venir sur le défrichement d'ùne prai-
rie naturelle, après un chanvre bien fuié:ct après les plantes
sarclées. Mais ou n'a pas toujours l'avantage du choix et sou-
vent on peut se trouver dains la nécessité de semer le lin sur
un terrain qui aura grand besoin d'une fumure abondante pour
donner un produit raisonnable. Dans ce cas tous les engrais ne
conviennent pas également. Généralement le fumier de mou-
tons et de vaches bien pourri, l'engrais humain délayé avec de
L'eau, lu purin dans lequel on détrempe les débris de la plante
textile et de ses graines, la fiente de pigeon, les boues de routes
sont considérés conme les engrais les plus convenables. Mais
le lin redoute les fumiers pailleux surtout le fumier de cheval.
Le guano ne doit pas non plus être employé, parce qu'il altère
la qualité de la filasse.

Parmîi ces différents engrais, on choisira les plus convenables
a l'espèce de terrain sur lequel on cultive le lin. Ainsi sur les
ie-rains froids on fera usage des fumiers chauds comme elui
de mouton, et pour les terrains chauds, on emplôieraà les en-
:grais froids,.comme le fumier de vache.

Labo uis :préparato cs.-La. préparation du sol est d'une'
importance-capitale dans la culture du lin. Nous avons-déja

dit que le terrain doit être profonîdément e undbli etdbien net
toyé. Pour rënplir &ë.de'x Conditi.os, tat cèe1a natiir:d
ol de' ont;gziider loc ultiva'tèur dans la oix de la milleure
Fépairationâ'exécuterî

Dpns certaines terres comnpactes, on fait souvent jusqu'à
.trois labnr, 'ur'toutAsi lapit e préééIdnte a été une céréale,
Le premier labour est très-sup'erficiel, c'est un simþle déchau.
mage qui consiste à retourner la couche supérieure du sol aus.
sitôt:que la récolte de céréales est enlevée. A tbout de quel.
ques ours, -les graines de mauvaises' hérbes enterrées par ce
preier abour germent ét les plantes sortent'de terref;alors on les
détruit'par un' hersage énergique. Vers la fin de'la 'saison des
labours d'automne; 'on répand sur le champ l'engrais iécessaire
et on l'entre'par un labour profond. Le sol est:ensuite laissé
à lui-mme. jusqu'au printemps suivant. Les alternatives;d
gels et de dégels contribuent à l'amueubhisseuient du terrain.
L':rintfups arrivé, on laboure une troisiinoe fois, 'mais une
petite profondeui avec la charrue òrdinadi e, ou 'ce quei.st pré.
férable.avec l'extirpateur. Lorsque la terre est ressuyée on
'donne! un heisage énergique en long et en travers, puis on
laisk eeusser les miaüaiscs elirbes;' lorsqu'elles verdissent le
terran, on donne' un dernier liersage-'àussi énergique que le
précédent; -après quoi, on sèine.

Dans un sol moins consistant, oi se contente d déchau.
mage suivi d'un hersage fait à l'automne ' et des préparations
qui viennent d'être indiqées pour. le. printemps.

.Ces exemples de préparation du sol peuvent varier beaucoup;
pourvu que le terrain soit profondément ameubli, bien net, et
assez raffermi, nous ne tenons pas aux 'moyens employés.Dan ý esax . lt ers lins,

Dans les contrées renommées-pour la qualité de leu
la fumure donnée à l'automne est du fumier:ordinaire a raison
de 34,000 livres par arpent ce qui peut faii-e 45 voyages à un
cheval, en admettant que chaque voyage pese 750 livres. Ce
fumier est enterré à la profondeur de S pouces. Puis au prin.
temps suivant et quatre à cinq jours avant les semailles, on
répand par arpent 1000 livres de.pain de lin en'poudre.

(A continuer.)

REVUE DE 11 SER AINE
On regarde comume certaine la conclusion d'un nouveau trai-

té de réciprocité entre la Puissance du.Canada et les Etats-Unis.
Le Courrier di Canaida dit qu'il est a1 peu près certain. aussi
que ce traité contiendra une clause abolissant les droits qui
ferment actuellement le marché des Etats-Uis à nos construe-
teurs de navires et à nos armateurs.

La, Voix du Golfe du 20 de ce mois ùous apprend, que dans
une. assemblée-publique, tenue la veille à Rimouski, on s'est
occupé des.meilleurs moyens à prendre pour venir en aide à la
colonisation, et, qu'entr'autres mesures, on a adopté sur motion
de M. Lue Sylvain, secondé par M. le G. V. Langevin, une
résolution;déclarant qu'il faut proàéder à la' formtion d'une
société de colonisation, dont le plan.et le règlement seront a.
peu près les mêmes que ceux de la société de- colonisation du
comté de Portneuf. La nouvelle société portera le nom do so-
ciété de colonisation du comté de Rimoushi. Nous ne:pouvons
qu'applaüdir de tout coeur a une démarche de ee genre, et ill
serait grandement à désirer que dans tous les comtés on suivi
ce patriotique exemple. La question 'de la colonisation est unt
des plus importantes pour nous, a1 l'heure qu'il est, et tous cOu
qui s'en -occupent énergiquemeit et eflicacement auront biei
mérité de leur pays.

qe- ui se passe a l'époque 'actuelle dans-la plupirt; des pay
chrétiens et civilités~est de nature ' àt affliger profondémeo
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les: àmes ývraimcnt catboli4ues. Cris' de -révolte blasphêmes,
lenients d.l'i iótén'iis' lois de E ' se
t gloirde ouler ux"u pids, pis cutionssre igeuses i -ce-

sats e sous -toutess fomes, oi!à ce qu on ne .cesse on-
teùdi-& etddoirda'ns p eqùe tot eils portions-diee quii'fut
j:dis l1iéitac 'd Fils de Dieu liarit ggt i o t i le beau
nomdc' ed g é andérpublique clirétinhe.'

JJn peiple:cependant réjouit en e o m le travail
ntérieur'qui s'opère cn lpi,,lc:cœur de l'Egise etceluide ses
enfannts; 1;cepeupld, qui'l'aurait cru, il n'ySa ecore quii'uniemi
siècle ?:c'est le.peuple anglai Comne on l'a déj .épété ben
souvent, .. Anglcter re comîprendeaujourd'hui qu'il faut rendie
justice aux catholiques. de I Irlande et elle est en voie dele faire
tout prochamenient Comme on le-sait encore, il ne sepasse
guere de semaines sans que d'éclatuntes conversions s'y opèrent
nous avons'eutout dernièrem'ient Iiiremeier, lé ciel de.la con-
version au, catholicisie du noble inairquis de Bute et ,ilà
qu'aujoui-dliui encore le Révd. M. Bmes Flo r euel siîstique
anglicann,un niagistrat du comté. de"Stafford.etdux vicaires
d'une..église ritualiste ontfuit abjuration. ,

Il y" a plus, que cela encore. Le premier, qui ait eu. l'idée
d'adresser) dessupplications aui Pontife roniain et - ses' Frères
dans ,l'épiscopat, Iorsqu'ils seraielt réunisi Concile, jpou iii'ils
restaurent le droit des gens et s'oceupent des remîè'des a ap-
porter aux maux qui dévorent les.nations 'et lespeuples, est un
protesta~n tde londres,.:M.David~ lUrqulîart. la crit a cet effet
un article le 18 janvier de cette année dans laRec Diplo -
tigue qu'il publie. Londres.. Ccte idée a,été niseà exécution
etIune pétition, dit l'Tfrivers, a ét adressée au Pape par des
catholiques.et des protestants anglais pour le prier, à l'occasion
diu Coile,-dedéfinir .solennellement les .bases, du. drit dos
gens, et de proclamer en particulier les principes qui distinguent
la guerre. légitiame de'celle.qui ne l'est pas.

Assurément le doigt de la iniséricorde divine est là. On était
loin de s'attendre qu'après les catholiques sincères ceux qui
soupireraient-le plus ardémmnnent après les sources d'eau vive que
fera jaillir le prochain Concile <euuménique, scraient des protes-
tants.et des protestants.anglais. Mais aussi elle est encore noble
et très-noble la vieille. Angleterre, comme se plait à le dire et
à le répéter Vllustre,'Donoso Cortés. D'après le même éminent
philosophe chrétien, il ne peut y avoir de salut pour le monde
moderne que si l'Angleterre, autrefois l'Ile des Saints, rentre
dans l giron de.la sainte Eglise romaine. Or,. Dieu ne veut pas
la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il vive; es-
pérons donc que l'Angleterre expiera, son triste passé de trois
siècles dans les larmes d'une sincère cdnversion, et qu elle vivra
polir le bien, lhonn'eu'r et la gloiI de l'Eglise.

Ce qui nous faitespérr.que l'Angleterré redeviendia bien-
tôt catlholique, c'est le fait, comme dit lé jourinal le fonzde, qu'e
'a ppel, que )leut d'a'dresser le Souierain Pontife dans sa lettre
apostolique tous les corps protestants et non catholiques, pro-
duit une trss raride nsation chóz elle et y réveille de tou-
chaintes sympatlines. ..-

Voici un extrait de. cette lettre apostolique;, nous en.m-
pruntons la traduction au Courrier d, Canada

Que tous ceux qui ne possèdent pas l'uiiUt et .a .vé rté de
l'Eglise catholigue-saisissent l'occasion de ce Concile, où l'Eglise
catholique, à laquelle ppartenaient leurs pères, montre une
nouvelle preuvede sa profonde unité et de son invincible vita-
lité,it'que, satisfaîisant les besoins de leur jcour, ils' s'efforcent
de sortir de cet état dans lequel ils ne peuvent' être 'rassurés
uri leur: propre saluL Et. qu'ils ne cessent 'pa d'offrir les plus

ferventes prières au Dieu des miséricordes, afn'qu'il renverse
le mur de, ¯ivisioii 'qu il dissipo les tanèbres de erreurs, 'et
qu' lesra»nene la S~ainte ro I'Eglise, 'dans'1W sein de

r

laquelle, leurs pères ont trouvé les salutaires ptiturages de leur
vie, d'ds laelle sämlae coh miÝ e et se transmet entière la
doctrinde 'Jésus- Chiistet se d einsent les itys tres de la
ieòe déleste.

"Pour Nois, i le iÛnô mime Christ Notre Seigneur fié
charådusuprême Ministre ipostolîque et qui devons par

conséquet, ren yliravec le plus grand ele toutes les fonctions
d' a'bon pasteur, t. irner'd'uun amour patern eci e rbräser
dans Notir' cbarité 'tous les hionims répandis sur laîterr, Nous
adressons cette lettre 'ous les chrétius sépares de Nous et
NXus les exhortons encore et les conjurons de retenir en hâte
à l'unique beiail 'du Christ, car Nous désirons ardemment leu
salut en Jésus-Christ, et Nous craindrions d'avoir un jour à lui
.ridre ompte, a lui qui est Notre Juge, si Nous ne leur imon
trions pas, et si Nous ne leur donnions pas'autant qu'il est on
Nous le' moyen ass"ré de recon'naître ' la oie' qui ,condit au

ûriëît éte'ilynel..,u. ou.
Nois.nesauriens ternner ceque nous vcnons: d'écrire..lu

sujet de. Ingleterre sans rappeler, que" les.espérr cesq'el
donne aujourd'hui à l'Eglise, sont certainément dues aux. fer.
ventes^prières que des milliers de' catlioli< ues'font incessam-
ment monter pour elle vers:Clli qui tient entre ses mains le
coeur d tous les hommes.' En France tout' a'ticuliîrement i
ya, depuis.riotre' 'd'annéce des' associations. e prières for-
nées.en vue d'obtenir. là oniversmoa de l'Angleterre.Nous i,
a plus d'un, titre, sommes intéressés à cette conversiou, pour-
qnoi n'imiterionsiious'pas'deL.xcniple de chärité chrétienne.?
Nous nou faisons n dev6ir d'ekrcer desiv ·ës d c'irité
éòrp*rellé, ùi s tnrnd.iérité d ent io etment;

Seuvres de charité spiritulle sont infinimént plis ex-
cellentes encore, e. par coiséquent infinlimhntp us nieritoires.
Prioris'done, et .avee ferv
catholique. p

Les dernières nouvelles d'Espa ne nous appreunent'que. la
révolution marche toujours son train. Le vrai peuple, conime
toujours en pareil cas, n'y est.pas pour grand'ehose : ce. sont
des ambitieux qui font tout le tapage; mais en croyant tra-
vailler. pour leur compté, .ils travaillent bien plus encore pour
celui dessociétés secrètes dont.ils sont les agents. Il n'y a pas
de doute à avoir là-dessus quand on lit les proclamations lan-
cées, à droite et à gauche par la junte révolutionnaire de' Ma-
drid quand on voit les iniquités qui se commettent contre
l'Eglise et qu'on ,entend les impiétés qui se profèrent. La divi-
sion commence a1 régner parmi ceux qui se sont donné la main
pour. faire larévolution, et l'on ne saurait encore trop dire ce
qui résultera de cet affreux pcle-me: les uns veulent conserver
la forme monarchique, les autres veulent une république.féd-
rate..aa

A propos des affaires d'Espagne, nous regrettons que desjour
naux canadiens, d'ordinaire assez bien inspirés, fassent, sans les
accompagner des coîmentaires, des extraits;du Ptys, de Paris,
où pullulent nonibre d'idées fausses et dangereuses. Nous- ne
citerons, pour en donner, un exeinple, que celle-ci : Récolution
veut dire régénération pour Un peuple.

CO R R E S P O N D A N C E

r COLONISATION

Chemin Elgin, Comté de 'Islet

Dans l'intérât de la colonisation, vois eueillerez, jespère,
afeée faveur, c uelques notes et impressions de voyage après un3
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&en e terri eaucoup d jeunes et vigoureux vre. a p upart
oiro trvei le òcherin en arrière dé Rh eté Si. ont dés fils de' bonesfamilleses sviell es óroi s dài fleuve.
eât junu,à lai fron*ère est 'u d 'des cnts de olonsatiot les Ils ont - oúileuis terres L n d'eux,

plus,iinportants-du District1 de Qubec,.après le Sa.ienay et Elz'ar Dubé, i sa troisinb rteolte Il a dj65 arpe ts
Téuiscouata." CIe tendn partaut de.la lign'seigeuriale qui de déric'hs, doii5. ce .priité . Il y a se du seî 1e d'au-

'sépúò'è es j>xnbisséè' St. Rlohl t 'de St Jéàn;t'raiereles tomneéL'áñiide *dèrnière il a. féol'té Š,000 brbe pi-csq'ue
enté ld'Ashford, Lnfóntaie et Dioine'aki N.Est Founier, tuts d i4e d'àiutod'in--

Garnea i et Céäii au S'.-Ouêst. Il atteint la front.ière ?.11 C'est'le bl-et'âé sigle d'autoine surtut qui fontela fortune
lieuies 'du flèhûe St. I airéxnt. 'Chåûñé' de es cantons au mei- des éôl'ùs' du. ehinin Elgio Töu ceux ui ont dëseri-es

eneosleé å Ce chéién ié traned en lS5Ojáï· lià.tïes' he'hianngù'ôn pas.d'ix seniei-. L'un des voisins 'd'Elz.
I. C. F. Fdurniër, areitex'r, 'èideYan d puté 'di coinute 'dé Dubé hadéolté -10 innote de 3 uiiinôts de seigle 'eme~s l'a~u
'Islet.......... . .,.tönihnréòédent.' P.'Yillancoui-tvoisiht de la *Grosse roche,

M. Fojñièr 'et M. Stan. birdpeau ont fait beaucoup pour iiié'colté 77 'ibho'ts de la'sexneiie' d'un miinot"et demi' de seigle
ouviir cii tän·Tit6iro a la 'iolòsai'. d'oùtoin. J'en à'i vu plisiéùrÈútifóràés par ls CirOnesténces,

Le, 'sfttèr'í dos. octrois g'iat'úit's a. eü ici de très-os éffets n'dn't þ seniér.léùi-s grains d'autmeuednladrie

iônï toiCljô'ur's.n- 'Sii'nt t ciinul art ete', gt.édoorc.qu dansi la 'dfirne

eónnïêtoúó'us. ofant etdeü uïlleüö.esde Neunt 4qdinzaiùid'òobe Coime de raiison le igrain"n'a pas levé.
mis dja disposition des colons pauvres p ir le Gouôiòñ'erne C'est iourie celui qui 'a '~iäé lesm eilleu-es récoltés cet

u. ~ ~ ~~nr lc"hemin' Elgin"et les deux 'briehes du ch-ei'iiin Tacehé té. 'Ainsi Joönyh T.hibön'tt' a- fécolté 200inihots"de seigle
qui boutisrént Jùsqu'iéi il ny a 'u lue 103 fnilles ilùi de i ' ë in s' seniiés dans' le-i.s d'octôbi'. Ce'gáin n'avait'

s'Isoient établiesd'ne mnanière periInent UI bon nöinbre î·ateu le temps de leVdr 1v0ant leier. Cela en dit assez en
ont 'conmeicé des défricements surtoutdas le caïiton Cis- faveur 'de la 'biine'q'lité du sol. La terre 'est tiès faéile à

raini et n'attendernt que la fixation d'une pice de cha'p'ellé faire. 'a ý 'yj apirït de0'ehes. 'Le bois 'est clair 'etlong.: Le
poufrs'y établir. La populaion totale n'est encore que dle 512 ingdouble peut e prolonge'r s unô grdhde ditace à travers

me.~ns. Mais depuis l'autoine. dernier il 's'y 'etfrm'ini fort les meilleres lterres.
courant "d'iiniartion qui' jrnet beaucoup pâr 'l'äveniï-. Les lotssont presque' tous þris .dans le 7me et 8ne rang
A'vant deux ans il ne 'estéa þlus ún sé' lotààerd're dgns ui touchent't la frotière. Il y a 'quatre a 'colns à2 lieues de
Dliénée ed Casgiiin qui toÙchent' à la frontièr'e. C'est fort höù: lau Gross roche Un i-iche propriétaire va o'nstruirse un riiöulin
reux pour nous puisyie seia unë båni:ele i exiipêhe sïur le \o i0 de la 7ie 'concesion l'été prochai

os envahissants voisins de s'établir sr n'os tper'res ciuadiennes Du ot Nord Est .il ia un autie rang double 'aboutissant
Le lm'ng du châiiù le sol spar t6 ralei t csouven iila Goss roche. il 'n'est pas aussi munc' quoique les

rocailleux, d'ùn'e aèsez bojine'qualité pùrtant. Le gramid tra- terres soient bonnes Il n'y a encore que quatre 'clots. Il y a
vail du défrieheur edt d'enl7vr les roches. Elles ont pe'tites as n mou'lin f finé et a scies.'
néamnnoins et faciles a transporter. Mais cet incouv€îient a sion .. l n'y a~ pas longteiups que' ées terres ont cornmöe aâ"être
avantage. Ces roches peuvent servir à faire dc la clôture. L 1 connues. tLm. de Vaillancour de St. Jean occ'pé faire' du
terrain ne paraît pas devoir lever à la gelée. A une petite dis- sïcre 'd:ins les inmienses érablières gi eouvrent le.territoire
tance du chemin ou dit que ces ròches disparaissent. Le terrain 'avoisimInt la frontière, donna le premief'êveil il 'y"a46 ans,
est partout légèrement accidenté a peu près conne dans lés lorsque le cheiiin rictuel n'était pas mane trcé. Depuis 'c
cantons de l'Est. Quand on a monté les côtes du 6èiine rang. teniîps cs sûcreries n'ont pas cessé d'être éxploitées. Le premiier

de Ste. Louise et de St. Aubert le terrain est uni jusqu'a cólon est M. Frédérie Vaillancourt qi vint là en 1860. A tra-
frontière. v ~ ers le bois, av.'e sa 'faniille. Le checumin Elgin s'aîrrêtait'à deux

L'arpentage de tous 'ces cantons a été très.judicieusement lieues on déça. Cc courageux pionmnier 'de la côlouisation n'a
fait. Les lois sont d'e 4 arpents 5 perches de large 'sir 30 mi-- pa's'e peur des tacrifices -ni des.fatiges sans nonbre pour
pents chaque Côté du chemin. En arrière de ce premier ragi créer d's étabhisements a ses enfants. Il a réussi"au-dela de
il y'a dans chacque éanton huit .Engs coui-ant parallèlénment sp n peut-êtie, car il v t aujòurd'huid dtonl'isance,

au chtunin principal. A chique deuxième' 'rang la ligne d "s- ss enfants sont bien étabihs. '

paratién Se þrolonge jus"'au chéin Elin qui est cone En dçades c ntols Dionne et 'Cpr sgrain; a terr n "pa'raît
la grande 'artère de touïîetln<ontiée. A tous les GO ar'peéts on pas tout-faitaussi bonnxe. Le sol 'est néanimoins d'une' b'onnä
trouve cette ligne indiquée par un piquet mairqjuant le poumit quúilité luoilu'un peu pierreux. Si les' colons ont'abamldonné

de dpart d'une route qui doit con'dibire ùun rang doublé en leurs lots cmn àsüé z'granixd mnonnbre 'dans la þiremnière moitie du
arrière des lots du chicnin'jprincipal. eiiin, mnalgé.des 'défricheinents de 10 'q 30 ipts'd'su

Il n'y aencore qu'unecul tang doubl d'ouvert. C'est dans le perficie, ilut croire que la trop grande'lu~antité de picri·es
canton Csgrain 'à iu peu 'plus de 60 arpts on deça de a rá les 'a découirangés. Pourtant elles ne ont qu' la'surfa'èc'etfa.
tière. Le chenin ui'y'conduit'part 'dé Pendroit appeld r.â ciles a enlever. Ces pierres une -fois tées 'et inises en' clô

aroche sr un côteau élevé d'où ta · vo e s'étend au loin de chaque tures, les champs pousseraient très bier.
côté a une granpde distance. Mgr. l'archeyôque vient d'y fixer On m'a assurquA une petite distaie 'du hemin les titoresla place d'une chapelle dédiée à St. Panphile. D'après ce que dispaaisss.ent onimplètene'nt. Il y a uelques savais '6ais'elles
l'on connaît des excellentes dispositions des colons; cetto cha- in paraiséis t "Pas 'rofond'és i ' d'unte ôg'ndéed. Dans
pelle sera bisntôt fit. A laudemarnde 'd M. P. G. Verrault, le toiS l . Frdrellesiont facilés a égo Vtt làn''r''
dignedéputéde vIslt, leGur§ment a faitLouvrir une route -La ps' e '' son~e 30 arpents, ponr donner ue.sortie anx colons établis déjà à éi trée a'u'lad i lils" Ashîf'ord ' 5ioues dufeui'cStiL
une bonne distan d l'ouestde la Gose roche. Les colons du rt. Il se éomjse'dö 17 familles seulehieùt. C'est le pies
rang double feront l rete. J'ai été les visiter en.;voitire a-'4~ piùre..Lerednd es dans les canf o'Lafitéine t mréeaü
r-uaijusq u'e trois quarts. de. lieues. 'J'y ai trouvé. neuf colons dahs lo'evifds di dhèmin T îché. I'oipte iiîe'tèn'taino
r-ésidints; Tus s w ntpip'et dd'idée.' Ouo'nstruit des de faiiiillds. L'és'ccloes sonet' ÿlsis aèis' Ils 'omt'boe l de
m e t s t qu e'r c e v o i r le s fc in . E n iri r e e s p i ae i s e c i i t md ' ü dsnc e ,

aur tchtèm:n principal.i A'~ii6e 'b'ais,' dexine', glt i*ede.sé
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un buré l'automne prôchiini ce qui -serait bien désirable. Cette
nouvelle paroisse' sera rsous le. vocable de Ste Per
troisièmie est établidäns Dionie et. Casgraii trois-lieues plus
hnut. C'dät: l egiil"cokinisà'tiùon. p roiet' dé' s'éndredav:n-
tdge. C'és olods ü»ùi'ont in' belle l-èhýell l'été prochain.'Dans
peu 'd'Yànee e. sera une gùand lI pàîoisse dont les limites
s'étendront;au loin à, lEst età l'Ouest. Quoique formée la
dernière, elle surpassera ses 2aînées n' nombrie et en richesge.
C'est lAi que, toutes les famnilles. des ancierinés paroisses'du
fleuve, trop Jiombreuses pour vi-re cnseiirble' sous le toit pa-
toi-nél, devriebt éh'erher: des établissenients, au lieu d'àllcr
gagner pénibleiùent.'.n þeki de pain' dtde'beaux habitsnfiïs 'sur
un sol etiagor.. Triste spectacle cqu cl de voir tnt de
vigoureux jeunes/ gens tourner le dosà leurs parents et aux
belles terres 'que le Gouvernement c'aiiadieî leur offre pour
rien, pour aller user leurs forces' et leur «santé eu pays étràn-
gers, le plus souvent sans profit ni pour eux' ni pour leu-s pa-
rents

La 'c'lonisation du cherin E gi on eacntno un obs'cle '.jui
n'éxiste þas'ordinaireäent dans les noveau 'étblisseients,.
Depuis une couple d'années lés Suisses de Montréal y. envoient
de pauvres gredins prêcher ce qu'ils appellent la parole de
Dieu. Ils sont-parvenus 'à' parvertir une familleaeanadienne
toute entière. Ils 'ot 'arràché à. son chef un acte 'd'apostùsie
qu'ils 'ot'fait publici dans un journal: de la secte:. Montréal,
après l'avoir fait signifier par un huissier au curé de Ste.
Louise. Il paraît. que la réconipense rinomise éta'it de faire
instruire'gratuitement les enfatintsde.cette famille dans la fa-
meuse école 'protestante de la :Pointe-aux-Trembles près de
Montréal. La inère trop crédule s'et bâtée d'y cénduire: elle-
mênimedeux de ses filles âgées de '16' à 18 ans. Nous l'avons
vue au inoment'du départ, e'compagriée de 'sdn inari,.portànt
sur sa 'triste figüe lexpression du réiùordi qui accompagne
toujours une mauvaise' aètion.

"Qûel épectacle que celui d'une, fùme, cnin nue cellelà, 'con-
duishnt elle-même deux de ses enfants à une honteuse aposta-
sie ! La pauvre'mière n'a pas été 'longtenips sans s'apercevoir
qu'on l'avait trompée. Les portes de': la 'susdite école au lieu
de s'ouvrir avec enþressément 'ont ·è'stées ferniées. Personne
n'a voulu la recevoir iiialgé ses lankIntatiois. Elle est reve-
nue.furieúše d'avöir été la dupe 'de drux iniserablcs." Aujour-
d'Ëui.il ne resteplus à. cette trop malheureuse famille que la
honte et .le remords,-juste châtiment de 'Dieu. Heureux si
cette leçon lui profite. Espérons-le. La miséricorde divine est
si gra>nde 1 Il y a toujours lieu au repentir.

'Les 'colous'du'élimin Elgin sauront de que valent ces aven-'
turiers qui vontleùr distribuer des bibles falsifiées; et des pe-
tites brochures ..pleines de 'mensonges et d'injures contre le
pape, les évêques, les pretres, et 1'Eglise Catholique. Ils les.
recevront comme des envoyés de Satan, et des' renégats qui
ont renoncé à la foi de leurs pères,:parceque,cédaint au'xmau-
vaisi mstinets du coeur, -ils ont- été trop lâches pour observer
les comuniadmneuts de Dieu et de' son Eghise, afin de niener
une vie plus coimiiode et inins gênante.

Si je signaùle ee 'fiteu écrivant sur la colomsation du che-
Min Elgin, c'est parce 'que- les excursions des apostats suisses
canadiens sont un obstacle à, la colonisation des lieux qu'ils
souillent de leur 'présence. On comprend en effet que des fa-
milles chrétiennes s'éloignent d'un endroit infesté d'une plaie
comme cellela, 't que 'ceul'qui 'seraient tentéà de' s'y établir

vie ldWé' pa s s'exposer à un tél voisinage.
Ste. Anne27 octobre 1P.8. P.

etite chronique agricole.

Nous voilà presque parëüùùiï lfin d'octobre, et le beau

temps se naintién avèc' i' j rsévéranc qui fait la joie de
tous lés cultivaitéürà retardés dans les travaux de la moisson.
Aussi dans ces derniers. jours on a îdéployé une 'rar& activité,
asufle heure n'a été perdue, on s'est hâté d.enerangerles quel-

ques grains et légumes qui resmeniët encore sur le champ. Les
travaux de la saison se trouvent presque partout terminés. Le
froid que nous avons. eu depuis quelques jours inspirait déjà
l'inquiétude, et non sans quelque raison puisque, les journaux
nous apprnnentque dans h nui de mereridi à jeudi de lal se-
maine dernière il est tombé ' Québee, à Montréal et aux Trois-
Ri ières iune couche de neige de trois pouces d'épaisseur. De''
Ste. Anne on voyait sur les' hauteurs de St.- Urbain et-de la
Baie St. Paul, que ces deux paroisses étaient su'r le point.de
franchir la limite qui sépare l'automne de: l'hiver : la neig y
avait fait apaï-'tion. Plus favorisés pour le mnomefiteque les lo-
calits sus-mlentiônimées, nous n'avons vu ces signes d'un hiver
prochain que samedi.soir. Il souffiait.un vent sud-ouest très-
fort et très froid. Mais le lendemain, dimanche, la température
s'est radoucie, et nous avons en une belle journée. La neige
a fait son apparition 'dès le 17 à Harrisbourg, à Boston, a
New-York,' et eti plusieurs' autres endroits des Etats-Unis.

Nous'voilà donc rendus à.-ette 'époque de 'l'année où:tout
annonce l'apprdched'un ldùr. et redoutable hiver. Le règne des'
beaux jours va. finir. Le soleil se fait de. plus en pluis avarede
lumière et de chaleur. Nos champs dépouillés et nos. arbres dé-
nudés nous montrent partout le travail mystérieux de la mort.'
Tout dans la nature a en. ce 'inomenît un aspect triste qui porte
. la 'mélancolie, 'et rappelle à l'homnie ,laî' solennelle 'et redou-
table sentene-que 'Dieu 'prononça contre lui au moment 'de sî'
prévarication. La .teëre 'nest plus pour lui qu'un lieu! 'd'expia-
tion. Tout à l'heure l'Eglise va lui ïappeler ausi cette vérité
que lui prêche toute la-nature, en ce jour.qu'on appelle le jour
dks morts..

'Mardi matin de la semaine'dernièreý on a iessenti à Québec
quelques secousses de. tremblement de terre. Selon certaines
personnes les 'oscillations auraient duré trente secondes.' Un M.
Thomnpson, fermier de Valcartier assure avoir éprouvé une se-'
coûsse la nuit précédente pendant qu'il traversait la ville en'
voiture. La secousse de mardi a eu lieu vers trois heures' du
matin, ce qui fait qu'elle.a été þeu remarquée. ..

Un anii'd'Hébertville (Saguenay) nous écrit ce qui suit à
la'date 'du 20 courant:

a récolte est a peu près sauvée, il n'y a plus que des pa-
tates, et ensuite.tout sera 'en sûreté. Malgré les pluies conti-
nuelles qu'on a eues, le -grain en quintaux (car tout le monde
a la bonne'habitude -de mettre ainsi le grain) n'a pas germé,
e tout s•est sauvé assez "sec. Le Saguenay en igénéral 'a cette
duriée ime 'r"olte supérieure. Le blé est d'excellente qualité,

il a mûri parfait2nment, et la mouche n'y a pas touché. Les
orges, faites à. la fin de juin et' les premiers jours de juillet,
ont été un peu' endommagées par .la gelée qui s'est fait-sentir
plutôt que les autres années, mais le dommage est si peu con-
sidérable que ça ne vaut pas la peine :d'en ý parler. Il'y a des
patates en abondance, le rendement a dépassé de beaucoup ce-
lu 1 des amidé deiières. Les citrouilles eneoiubrent les gre-
niers (bien entendu lorsqu'ils sont assez petits). Le tabaca'
parfaitement:réussi; :en un mot on peut dire qàe"la'Provi-
dence s'est pl à. favoriser le Saguenay. Aussi 'les hitants
qui viennent explorer achètent on grand-nonmbre, et beaucoup
do bôns blabitaùîts*dôs paroisses de la 'côte Nordse:proposent
de venir cet hiver dans le dessein dé trôuver'à se placer.

On a euhuit cent.tspiastres (8800) qi'on einiploio actûelle-
ment-dans le chamin -Kinogami : il faut espérer que le Gouver-
nenient-ituel nus -accordeia l'arnée prochaine assezd'argent
pour terminer ce chemin. qui aou esret si néoessaire."
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LE CAPITAI iE AUX MA INS ROUGES
XVIII

'adeleine'

-Je ne vous reconnaissaîs pas. -ela est vrai, ademoiselle,
répondit Roscofi d'une' voix profonudénent triste. .. Vons ëtiez'
toute Petite, toute frôle, et maintenant je vous retrouve grnhe..
nis je n'ai point oublié la compassion de l'enfant, et plus ('nne
fois je me suis . ouvenu que Madeleiine avait pleuré sur la fosse
de ma sour.

Madeleine se leva :.
Votre main, dlit-elle, votre vaillante main'. capitamie je:rre

sens trè.s-faible ; cependant je veux partir, j'ai donc encore besoin,
<le vons. "~ -

Jiberte se dressa lnt'e ment 'sur ses pieds.
Roscoff aida aux deux femmes à quitter la grotte; puis, pas-

aant le premier et leur indiquant les marches d'iu escalier natîî-
rel, il les fit en quelques minutes gravir jusqu'au somnriet de la
côte. Alors tons trois aperçurent lestorches que portaient les do-
mestiques de Noirct, et Madeleine distingua la voix de.son oncle,
et, s'lançant en avant, elle appela avec Oiie joie relle:

" Mon oncle ! mon bon oncle ! "l
Noirot la serra dans ses bras avec un irrésistible élan.
".Méclhante fille ! dit-il tu as failli me faire mourir 'd'niiquié-

tude! "
Ce n'était ni l'heure.ni le lien d'adresser des reproches Ma-

deleine tremblait le froid, Iluberte frisonnait ; la voiture empor-
ta en un instant vers Kéroulas les maîtres <u château-

Madeleine se pencha vivement à la portiere:
I Capi'aine Ro. enfl ! dit-elle. capitaine Roscoff
Mais Roscoff avait déjà disparn.

Comme.vois limerez, n'est-ce pas demanda la jeune fille
à son oncle : i m-a si génereuîsement aiivé la vie.

-L'aimer? répondit Noirot :. il mépriserait notre reconnais-
sance.

Ce mot frappa. Madeleine anu coenr et lui remit en mémoire les,
souffrances morales préeédlemmeit eidurées. Elle seintait en mr
ie temps retomber sur elle le rocher de Sisyphe qui l'eécrasait :nu

convent, et, fernanit les yeux comme celui qui voit niii abîme,
elle s') laissa nenialemueit rouler. -

Madeleine soignée pendant toute la nuit par M1%1rthon était le
le lendemain en proie à une fièvre .violente Elle croyait sais
cesse voir monter aulour d'elle les vagues nenaçantes, elle. appe-
lan à son secours sSur Ma rie-les-Aunges et le capitaiie RosenWf;
les bras tendus par l'angoisse. les cheveux épars, la gorge'brû-
lante, elle exalait des plaintes tantôt ilouicts et mnnotoieg comme
celles des petits etifatiii, tantôt aigues comme celles qu'arrache
une blessure. A son chevet se teuii Noirot, stupidel cl dou leur,
ne sachant que promettre des sommes folles à cet.ui qui salverait
sa nièce, et suppliant le médecim d'apaiser les douleurs de la
pauvre enfant.

" Le second jouir fut plus calme.
Vers le soir Marthion entra dans la chambre.
-Ce bracelet vous appartient-il, Madeleine ? demanda-t-elle.
-Oui, répondit la jeune fille.
-On vient de le rapporter.
-Qui ?
-Le capitaine Roscoff; il a ci même temps demandé de vos

nouvelles.
Noirot fit'un signe, Marthon sortit.
'i Madeleine rattitchia le bracelet à son bras et demeura pen-

sive le reste lu jour.
Le lendemain elle se leva.
Elle visita les jardins, la volière, s'étonnant et s'attendrissant à,

chaque suirpri)ie ménagée par Noirot. '.

Elle ne pouvait comprendre les tendresses dle chaque heure,
les attentions sontennes, les dhélicateswes 'iiifiiies' decet homme
motntre d doigt par la foule, et inalé comIme un buveur de sang.'

:Quand elle .songeait au passeé t qu'elle étudiait le présent, eite
attendait quelque chose de l'aventir, .

Soer'Marie-des-Anges ne pouvait: avoir .rompée;'au fond de
lâpie.de 1'oirot devaient s'éveiller des.sentiments. honnêtes, pour.
leS:faLire germer il sufs pu-tedycroire. .:-' .

An bout de trois jours Madeee nrie, ressentait plus nuoune
sonfi rance physigne; les couleurs revenieiit ae. joïïs ; taiôi
avee Marihon. tantôt avec Iluberte 'quiï ò uvitse décider àl
quitter, elle parcourait -les alertnurseVoyaitzelle'iind:nïaiari
pauvre eri appartence 'elle y entrait 'vec iuercdélicétesse infinie;
elle s'iuîformait des besoinus dleliacnn, et 'tentait eñsuite de les
sonlager;;mais lelas ! la chère créatnre ie faisait aux malhenreux
que P'aumônea de sa pitié et voyait son or refusé: comme s'il eût
porté ine rouille indélébile ;c'est. e l alors qui rougissait'de sa
richesse,'et lefront courbé.elle rentrait'ï Kérouls.

Les pauvres tiens P'aimèrent cepenuanuit. Ils regeitaient de lui
faire ubir uie hurniliation innritée; riais nuene ne conseil-
tait à 'recevoir une parcelle des;rvemiÙs.de Noirot.

Le dimanche suivant Madeleine;'Noirot et fHnberte occupèrent
a léglise le banc seignenrial -placé dans:le chour.

Inclinée. sur Paccodoir, îMadeleine.se perdait dans la pensée
de Dieu et ne. dainait pas s'occuper iIcs choses de lia terre.

A la fin de l'office elle laissa sortir les zens du village,. gagniî
le cimretière, reprit à un'domestique la corbeille dont 'ell l'avait
charùé:etchercha la touhbe d'Anil

'Un bouquet-de bruyère y veiait d'etre déposé par une.nain
pieuse

La jeune fille passa une couronne dans chacuni des bras dela
croix; pria un moment,, puis.. se relevant, elle" allait. quitter le
champ du repos quand la pauvresse de la Grandlande la saisit
par a robe.

SL'anean transformera le loup, rnnim ia i vieille femme
dans lèiiid des 'touelles reviendront les oiseaux et le jour où tu
épouseras la pauvreté. tuacqnerras un trésor.'-' 'y''

-Merci, dit Madeleine; merci Mariaiic, 'quand j'étlis petite
fille, vois m'aimiez, et maintenant .

-- Le jour n'esi pas.venuque je te le répète... il te reste une
tôdhe à faire ; Si tu. laccomplis tii seras bénie_!... .ui en. moi
qui te parle le' coeur broyé contràe sous une .meule et, si mon
agonie s'achève, ce sergrWce à toi.

Marianic.disparut, et Madeleine n'essaya pas de-la reteÙiir, elle
se souvenait des bizarreries de la pauvresse.

Marthion et Noirot lattendaient près de la porie.du cimetière.-
Comme elle la franchi-sait, ellé aperçut la grande taille du capi-
aiine Ro.îofr. Le sanveeur 'ne pouvait la voir, tourné du côté do
la m'er.il suivait du.regard pne voile voyageuPs.

Madeleine s'loigna lentemeiit en poussant un soupir.
Les mois qui suivirent né présentèrent rien de' reirqinable.
Madeleine constata seuleeinnt qïte Noirot faiait'de frS-quentes

comîses a la ville, et qu'il recevait un: grau .dl' n'ombre de lettres.
I.a vérité est quel Noirot se préoccupat 'de l'établissement de sa

Comprenant qu'il ne pouvait: rallier à lui les habitauts des
châteaux voisins, il songea que quelques familles le Ilest oublie-
raicit .peut-tre la basse'sse de son extraction. Il avait gardé quel-,
quis relations parmi les hommes d'affaires chargés 'dè placer
l'excédent deses revenus ; grâce à e'ux il lui fut possible d'attie
rer à Kéroulas, vers l'époque~de la Chisse, de hommes peu scru-
puleux sur le choix le leurs amis, des femmes dont la révolution
venait de faire' des espriis forts. Parmi celles-ci se trouvèrent des
veuves qui.se consolaient trop vite, des femmes dont les maris
étaient a l'armée, des-entilshommes:.venns de province..éloi-
Piées, qui déploraient les malheurs deola révolution, la perte de
leurs parchemins et la démolition. dle châteaux perchés poir la'
plupart sur les ea'uxde la Gironde oi plndes en sentiielle près du
goife dle Gascognle.'

Ceuxi-là se montraient fort; empresséq auprès de Madeleine,
brûlaient pour elle un encens grossier dont sa délicatesse se trou-
vait révoltée. .,

'Un le ces prétendus gentilhommes,. le. comte de Perdillac,
l'accablait de ses louanges,.la poursuivait de:se. liommagåe','dé-
clarait brûler pour elle de la flanrfiä la plus vive et tdurmritrIait'
Noirot our obtenir une promesse formelle. Un homme rempli'de
véritables aptitudes commerciales,. estimant l'argent le premier
'des biens, se mettaitaussi au rang- des adorateurs de l'héritiére,

A con tuer.)'
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MÉDECINE POPULAIRE: DES ANI Une fois le nembre- souffraniîrectitn n-, il
-fMAUX DOMESTIQUES agîide découvrir le, point de i.e neiîmbru

uite.> qui est lesé;. la réside:'toute la difllculté,
qui est réell 'daus léf cla'udituonîs in
tenses.

nqui-font boiter le C desvai Cependant comme sur dix affections de,
u -f h ' le che re'il i W et' huit' dont le ië ee st

Ordiaireméttt ansle. cas de cailica.- dans l. pied, on conmencera par explorer
tiot en repos conime en mouvement, le le pied pour savoir si descorps-agns, clous
-hval reivienttalito ou enparte le chticots, ie 'y soit poinit introduit.
poid: de son'corps su.r les' jabnes ëîaitnes Quand un n'ia rien' rouvéd'apparettt, on
afin 'de 9alar 'le membre sotffrait, et, frappe assez forterent avec un marteau -ur
suivaint la gravité de la souffrai«e 'qu'il la tête de 'chaqué clou -pour s'asurer si l
ép'ouve,'tantôt i avaice le memibre m- pied ne sotffre pas intérieurement titi mou
lad eIantôt il le iléchit.'plus que d'habitude vement brusclueet.tn geiiss»rneit de a-
bu le tziit'éloigié diû sol. Enfin, si la dotti nimal trahissent oîdinairemet les lésions
lenr deviètlt excessive, il se coucle, giiit, mternes Clu'sabot.
refuse alimennts et boissons, aupoiit qu'il Le pied' étant- déferré, on emploierala
eiirésulte il réactiöti capable detroubler même épreuve en le' pinçant fortement au.
Péò î'ntêl.e ' tière noyen des tricoises.

'Lorsq'ïé le's deux jambes antértires Géniéralemenit, lorsque la clandication a
so'ffrent animal tie la tête haute et sonsiége dans le piedle trbt sur une route
porte. le plus possible lés' jambes posté- pavee la revoie assez vite, parce que la per-
rieures «n avatt.' Au contraire,: la" tëte est cussioa plus forte caus e une douleur plus
basýe1 et il engage sous lui les pieds alté- vi ve.

rieursj lorsqu'il' y' â souffraince dans lés Un procélé excellent trop peu pratiqué;
pieds de derrière c'estce qui se remarque consiste a faire marcher el trotter l'andina
dans la fourbure d'un des bipèdes. sur une couche épaissede paille ou'dé fu-
.. ,Dans quelques cas, la main explorant le mier. Dants cette épreuve: disparait, pour
membre, que l'i suppose malade y ren- ainsi dire, toute claudic'iÏtion provenant des
contre une plaie, ilite tumeur ou un point pieds; mais, sa le iùal reside dans une
plus chaud et plu sensible. 'autre partie, la claudibation se'manifestera

'Mais trop: souvent la claudication ne se d'une maniére plus evidente.
reconnaît ni au premier aspect, ni a l'ex- Ainsi, pour le cheval atteint d'.une ar-

ploratioi de la main; 'alors, pour decouvrir thrite de l'épaule, l'e.xtrémité.iiférieure du
lermembre boiteux. et le pot.t souffraïît de membre souffrant décrit une courbe en de-
ce membre, il faut recourir aux épreuves hors; c'est ce qu'on appellefaucler.

Le chevalfauchie d'un membre ;intérieur,
L'animal mis au pas, ou mieux encore quand il y a gêne dans articulation de l'é-

lancé au trot, renvoie le poids 'du corps sur paule ou du genou, ou du paturon. L'ani-
les jambes saines; il lève trés-vite lajambe mal peut aussi être aflecté d'une arthrite
malade, et l'appuie le moins loiigtemps du genou ou de l'inflammation du lendon
possible, tandis qne les autres meitbres fléclisseur.
prolongent le poser pour venir en i uel3ue S'ilfauche d'un mémbre postérieur, c'est

sorte au secours de.celui qui soufIre; si la l indice d'une arthrite de la cuisse ou de la

boiterid éslégère, 'et si elle existe a une rotule, oi du jarret, qui-s'oppose a'laflexion.
janbe añitérieure, le Cheval, à chaque ap- de l'unie ou lantre de ces articulations. .
pui de cette jambe, lève la.tête pour en re- Si oi n'aperçoit aucune gêne dans le jeu
porter le poids sur l'arrière-main. d'un membre, et que ce membre n'appuie

Si la claudication est forte, toujours à une que sur la pince ou sur les talons, la clau-
Jambe antérieure, l'animal s'enlève en re- dication provient du pied.
jetant etcore plus le poids de la têfte en' ar- . L'appuli a lieu au talon lorsque la douleur
riòre,- et retombe fortement sur le membre siege dans la partie. anterieure du sabot,
antérieur qui est sain. · comme dans la scimté enpince.'

Au contraire, quand la claudication ex- Dr DE SAIVE
iste à une jambe postérieure, la croupe s'é- ' (A- cOntinuer.) ' 

.lève à chaque poser de cette jambe etla d -

tête fléchit egalemeuit sur Je bipède anité- .Journd d.AgricuUureprogressie.)
rieur.

Le cheval penché aussi du côté sain: par LiSTE DES LETTRES NON RECLAMEES
exemple,:pour la claudication de la jambe A 'UREAU DE POSTE DE
de devant ou de derriere, le corps s'inie RE
à droite, et vice versa, STE. ANNE DE LA. POCATIERE

Si l'allure du pas etdu trot, sur un terrain
ordinaire, n'amenait pas les signes qui font Bois, Etienne Boulet, Vve. Narcisse
reconnaitre la claudication, on devra choisir Dubé, Vincent
une'route pavéo'où l'on fera, trotter le che- Francour, George
val-vigoureusement, en ayant soin de,le te- Gauthr,, Didier ê G
nir du bout des rênes, de manière à laisser Loof, Germain Lévêque, Germain
la têta libiwdans ses mouvements. On 'ex- Megret,. Mme. O....
aminiera sous tottes les faces en se pla- Pelka, Rni r StimartC ément
.çant. alternativement en avant, en arrière, St.-Aant, Cyp
de côté; il sera bien de le faire trotter en Siroi, 1de. Louis
cercle et oit changeâirt de main. 29otobre 1868. J. DIONNE, M..P.

N i ,-ou 1 - Ni

E- chaniere Jiin ie n -15 a-30
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0La direction de cejournal népargne au

cune depense pour reie cette frl ndes
p ntcessnteula redaction eït faite par
des donmes prtiques tant. en horticu lure
qu'en agriculture Ce ournal donne une at-
tentson toute paricueière en c qui concerne
P.élevage 'et' le" usomn ýdes animaux. Cètte
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Les avertissements sont pubheés au taux
de 1 25cenins par ligne. Huit mos forment

une lgne. Les avis spciaux sonti ers a
a20 centea ge par, hAgne.

Les mentions speciales concernant. une
dnnonce sont publiees a 25 centins par
higne.

Des Agents sont. demandes dans, le but
de donner une plus grande circulation a ce
journal.

Adressez 6. centmns aunsoussigne par lettre
affranchie,, et vous recevrez en retour une
Copie du journal.

JA . .ROBINSON & CO.
Editeurs

No. 2 N. Eutaw St. Baltimoe, MD.

A V UENDLRE

A a LIBRAIRIE AGRICOLE de la
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die la Pocatiere :

Ouvrage spécialemtent dédiê aue familles
chrétiennes du Canada.

Par M. l'Abbé H R. Casgrain. Prix,
$1.50.le v .umé ;lit douzaine, $16.,00
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RÉPERTOIRE GÉNÊRAI DE CALCUL.MENTAL
à 1nsae ds eOls CanadiennesDISTRICT N Terme ou Ses- Llande

DE MONTiAGNY Jion de h Cour C E G E C iN AdD IE N PAR,

du Banic de-la Reine temint juridiction cri-f , -BB F. E. JUNEAU, Inspecteur d écol
minelle, pour le Disirict' de Montmgny,
sera tenn au Palais de Justice, <ans le Vil- Prix 3s 9d E eitou'rgqgeui est up ée rendre
lage de Molnagny, \ERCREDI, le r pensignetdeP__thritic__faVINGTC1NQlJXNl jou de NVEft __ ~ ,Jl'nseignement de l'Arithniij&-
VíiNGkT-CliNQUllEM--E jour die ýiNOVEM1- -- •cloniéeopnilitligre ó
BRE þrochain, îà NEUF henres du matin. - ci rl, en auxeveons eCfantlîst cede 5

Je donne, en conséquence, -avis a tois *--- cethi1 zs.ux Jeinesr enas, l sitffer'e-n
ceux qutii,«lent aigir cont re des Prsoners Canada, n prix de dept chelins e dei la
détenus dans la' Pnisoni commuine de ce Czaineoau pdix eil sou par' eerdlair e.
District, qu'ils soient alors et là prsents. (On peni aussioáe le procurer chzle sous
pour agir ami11. contre eux enalutiant qu'il . sn .ret en détail
sera jnste; et je duonnue égaleme-t avisa , T e s ees on le
tous Juges de Paix, Coronaires, Connetables ' ce leni e, ileu t é aote
et Officiers de la Paix,. dans et pour Je dis- les ce de ouvra , i eu t tre mis entre

4' D les mains de tons lee enrants î -uso q'ils
trict susdit, qu'ilsapparaissent personnelle- commencent à lireco
ment avec leurs rôles, indictements et o .ra c c e t n die s .ar " c*rie'à
autres dncuments, pour faire ce qui, dans cpensabl pos apprei nre'
leurs différentes charges, doit être par eux -' p rtit-

'~ - lion. Publique s'est-ii
fait. J. D. LEPINE, E., ver pour les écoles élémîitaireset mu dls.

Shérif FIRM.NH. PROULX,
Bureau du Shérif, Iprimur-Editeur

Montmagny, 21 oct. 1868. OO
ndre, à P'imprirreriede la Ga e 1

RUCHES ANELIOREES ,de Can
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

.lES RUCHES ont obtenu. une Médaille T

U d'Areent à l'Exposition Uniyerselle de A.
Paris de1867. Tandis que la Société Cen- VANITÉ D PARURES
traie 'Apiculture de Paris honorait le Sous- P Par A. Mailloux Ptre., G
signé d'une Abeille d'honneur en Or pour - Prix: TRENTE sous. .

ses services rendus a lApiculture.
La Ruche le la Fermière Canadienne, de L

]'invention du Soussigné, la seule adoptée d e Le erger Candienouculuire raisonnée
u.notre climat qui pui-s être conduite faci- ges uits qui pe uentrisir dans l v
lement par la femme dlu cultivateur.-Pnix or e lesds granada. ar

S2-50 ornié do nombreuses gravu r es' suàr buis.' Par.
S2.50. M. l'abbé L. Profanch*er, auteui nd la Flore
la Ruche de'PAmateur, à cadres mobiles, Canadienne, d'ut] traité élémentaire'de bo-

en Bois ou en Paille, la seule qui permette ; tanique, etc. Den. ième édiioii. Pii 2
à l'homme instruit de cultiver les Abeilles - . chehns.
avec système. -Prix $5.00.

1) amples renseignements sont donnés à
ceux qui achètent ces Ruches. r VINS DE MESSE

Il croit devoir mettre eit garde contre le s f~. ~ . - osamîtnmisce e o~in
prétendues améliorations offertes par des Constamment-e mains e . s gn s.
spéculateurs ambulants. CERTIFICAT.

A vendre chez M. W. EVANS, marche T'AI examiné un Vin de Sicile provenant
Ste. Anne, Montréal, et par dls Cavs deM M. GAR & TaugaL,

THOS. VALIQUET . j et j'ai trouvé dans ce Vin tous les elements
A utr S.licontenus'dans les Vins ordinaires; mon con-

Aiutr S. r - M séquence je puis le recommander coîme.. .. ".e Vin"'de 'Mesi. Pour lés - Malades; 'ci Vin
VENDRE à la librairie agricole de la est e convit infiniment
Gazete des Campagnes: vendre à l'Imprimerie dela Gazette mieux que les Vins .de "Xérès'et d'Opoito,A ' desCanipagnes: Catalogue par dre qui sont presque tous falsioé. du adultérés.

PAR phabétique des Elèves du Collége de Ste.. F A. H. LARUE, M. DL.

LÉON PAMP.IILE LEMAY Ane, depuis 1829 jusqu'à 1867- Prix, Qnébec, 17juin"1868.

rx édition de luxe, $1 édition in16 ens. Ce Certificat n'aura de valeur.qu'autant
iri é 60 cents. Traité élémentaire de botanique, à lusage qu'il eera exhibé par MM. Garant et Tru-

d.e maisons d'éducation et des am'ateurs del.
Manuel pratique de Jardinage contenant qui voudraient se livrer 'à l'étud dcette GARANT & TRUDEL,,

dla'inaière cultiversoi-même unjardin science, sans le secours d'un½naitré. Ou- brare-
ou d'en diriger la crge illustré de-plus d 80 gares sur Fbr
Gérarch .hrt.i.clteur. l bois. Par M. l'abbé L. Provancher. Prix - -. I. Zme,. ý . -Vi',
P r i x , a . 2 'c hpli n 1 :ep t e m b r

f rc,î.9. . .. . . .. ëeheliiîr. -' 1 . . ~ . , :_ 7 eptembre.lf186$


